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weise zu erklären, dass die Reichssymbolik ausgerechnet in Solothurn offenbar
besonders zählebig war? Denn es wäre ja nur allzu verständlich gewesen, wenn der
in der Stadt residierende französische Gesandte auf der Ersetzung dieser Symbole
bestanden hätte. Oder wollten die Solothurner Oberen gerade durch ihr Festhalten

an den Reichssymbolen ein Gegengewicht zu der französischen Dominanz
schaffen? Leider sind Meles bei der Beschreibung der Münzen im Text (S. 152 und
154, Abb. 4 und 5) Fehler unterlaufen, wie der Vergleich mit den Abbildungen und
den Bildunterschriften zeigt. Dieses Manko fällt freilich nicht allzu schwer ins
Gewicht, da die Leser sich anhand des erfreulicherweise reich bebilderten Beitrags
selbst ein anschauliches Bild vom Weiterleben der Reichssymbole bis ins 18.
Jahrhundert hinein machen können.

Und selbst in reichsrechtlicher Hinsicht existierten manche Verbindungen weiter,

wie Jorio in seinem Beitrag ausführt. Er betont, dass erst 1803 der nexus imperii
endgültig gelöst worden sei. Sehr verdienstvoll ist die in diesem Zusammenhang

abgebildete Karte über das Reich und die Eidgenossenschaft im 18. Jahrhundert
(S. 139) mit einer Darstellung der die Rheingrenze überschreitenden Besitz- und
Herrschaftsrechte - eine vergleichbare Karte suchte man bisher in Handbüchern
oder historischen Atlanten vergebens. Gerade der Beitrag von Jorio macht ebenso
wie die zuvor angesprochenen Differenzen deutlich, dass die nicht hinterfragte
Annahme einer Unabhängigkeit der Schweiz vom Reich nach 1648 wohl dafür
verantwortlich sein dürfte, dass entsprechende Untersuchungen bisher unterblieben

sind. Hier geben die Beiträge des Bandes erste, wertvolle Hinweise - es ist zu
hoffen, dass sie zu weiteren Arbeiten auf breiter Quellengrundlage anregen.

Beiträge über die wohl wichtigste innereidgenössische Konsequenz aus der
Bedrohung durch den Dreissigjährigen Krieg (Jürg Stüssi-Lauterburg, Das
Defensionale von Wil [1647] - eine Etappe schweizerischer Staatswerdung), den Hauptakteur

der Verhandlungen auf katholischer Seite (Anselm Zurfluh, Sebastian
Peregrin Zwyer von Evebach und der Westfälische Friede) sowie die Spiegelung der
politischen Veränderungen in der Literatur (Rosmarie Zeller, Der fremde und der
eigene Blick. Die Schweiz in der deutschen Literatur des 17. Jahrhunderts; Hellmut

Thomke, Republikanisches Selbstbewusstsein und grenzüberschreitende
Verbundenheit in der Literatur der Eidgenossenschaft im 17. Jahrhundert) runden
das Bild ab. Bettina Braun, Paderborn

Serge Paquier: Histoire de l'electricite en Suisse. La dynamique d'un petit pays
europeen 1875-1939. Geneve, Passe Present, 1998, 2 vol., 1214 p.

Les 1214 pages consacrees par Serge Paquier ä l'histoire de l'electricite en Suisse
sont issues d'une these de doctorat presentee ä l'Universite de Geneve. II faut sa-
luer l'ambition de l'auteur de s'etre lance dans une histoire nationale trop souvent
delaissee au profit des monographies regionales ou cantonales. L'exercice n'allait
pas sans risque. Entraine sur un terrain qu'il arpente depuis plusieurs annees,
S. Paquier a pu beneficier du considerable essor historiographique que ce champ
historique connait sur le plan international et de l'important Substrat theorique et
conceptuel dont eile peut se prevaloir. Mais la lecture de l'ouvrage fait prendre
conscience de la somme des difficultes auxquelles Paquier s'est heurte: sans compter

leurs effets sur la diversite et la dispersion des sources, le foisonnement des
initiatives privees et publiques, la pesanteur des particularismes cantonaux et locaux,
la multiplicite des forces engagees dans le processus, la constante interference des
references etrangeres, la resistance des technologies traditionnelles, le decalage
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dans la construction des infrastructures rendaient a priori la tentative perilleuse
tant les pistes se brouillent constamment et les obstacles se decuplent. En face de
cette cacophonie factuelle, le choix de Paquier de developper la problematique de
l'existence ou non d'un «modele» national suisse en matiere electrique ne facilitait
pas non plus les choses.

Sans pour autant tomber dans les travers de la defense et l'illustration d'un
Sonderfall helvetique, l'auteur s'appuie sur differentes methodologies pour comprendre

les raisons pour lesquelles non seulement la Suisse a precocement adopte une
technologie qui pouvait repondre ä ses besoins compte tenu de ses dispositions
physiques et geographiques en matiere de ressources naturelles, mais aussi pourquoi

eile a pu developper une excellence technique qui la place parmi les pöles de
reference.

Dans le sillage des travaux de Bertrand Gille, Francois Caron et Thomas Hughes
notamment, il analyse le cas helvetique en tracant l'evolution et l'imbrication de
toutes les filieres technologiques qui aboutissent ä la creation d'un Systeme socio-
technique integre et efficient. On aurait pu s'attendre ä une plus grande attention
portee ä la definition de ces coneepts. Utilises ä beaueoup de sauces, ceux-ci finis-
sent par recouvrir un ensemble d'elements que chaque auteur manie selon ses hu-
meurs et ses envies sans toujours beaueoup d'egard ni pour leur createur ni pour le
lecteur. Qu'est-ce qu'un Systeme technique? Quelles realites recoupe-t-il? Comment

definir l'existence et l'evolution des filieres? Dans cette perspective, quelle
est la specificite de l'objet electrique? Quelques developpements sur ces sujets
auraient certainement plus apporte ä la pertinence de l'etude que le ressassement des
grandes etapes de l'histoire de l'electricite qui occupe toute la premiere partie. Un
simple renvoi aux nombreuses etudes qui y ont ete consacrees aurait pu nous epargner

ces pages tres generales.
Dans le premier volume, Serge Paquier montre encore, avec beaueoup plus de

conviction, le poids dominant des aspects techniques, technologiques et scientifiques

dans la montee en puissance du Systeme electrique. Pouvant s'appuyer sur le
developpement de l'industrie hydraulique qui assure un premier developpement
industriel, Paccumulation des experiences se traduit par la formation d'un «know-
how» qui ne demandera qu'ä etre applique ä l'electricite. En analysant notamment
l'impact des premiers grands travaux publics nationaux (correction des eaux,
construction des tunnels alpins) et la construction des machines hydrauliques, l'auteur

nous fait saisir l'importance des continuites dans l'histoire des techniques,
trop souvent abordee sous l'angle des ruptures et des revolutions. Gräce ä ces
facteurs, la Suisse a pu disposer d'un ensemble de connaissances et d'experiences
prealables qui profiteront au developpement de l'electricite.

L'amenagement des premieres infrastructures electriques proprement dit ne
peut cependant se dissocier d'un mouvement international qui en fixe les progres
sur le plan scientifique et en delimite les applications sur le plan industriel. L'emergence

de l'electricite s'inscrit dans une internationalisation des connaissances et
son essor se rattache ä la Constitution d'une veritable communaute technique et
scientifique qui n'exclut par ailleurs ni les rivalites nationales ni les concurrences
industrielles. La transmission des savoirs permet la confrontation des modeles et
des experiences, ce qui explique la rapidite des progres mais aussi la necessite des
choix. En se penchant sur le röle de la formation, Paquier montre la creation des
universites et des ecoles polytechniques comme des impulsions determinantes en
Suisse dans la maitrise et le renouvellement de l'objet electrique. Si ce nouvel en-
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seignement ne s'integre que laborieusement dans les cursus universitaires, il cris-
tallise dorenavant les preoecupations academiques dont l'aboutissement est la
formation d'ingenieurs et d'un personnel qualifie qui assumera la construction et la
gestion du Systeme.

Dans le deuxieme volume, sans doute le plus interessant, Serge Paquier
developpe les modalites de construction du modele electrique suisse: les ressources
humaines, legislatives, politiques, materielles et financieres se combinent ä terme
dans un ensemble coherent qui sert de reference ä d'autres pays. L'histoire des

principales entreprises engagees dans ce processus accentue l'impression d'une
tres grande diversite des demarches. La Compagnie de l'industrie electrique (la
future Secheron) ä Geneve, Alioth ä Bäle, les Ateliers de construction Oerlikon,
Brown Boveri ä Baden se piquent au jeu avec des destins tres varies et develop-
pent des strategies qui mettent ä jour toutes les potentialites du Systeme. Mais les
effets de taille et les concurrences internationales (surtout allemandes) recompo-
sent constamment le tissu industriel. Pour les constructeurs suisses, la question
essentielle est celle du financement. C'est l'aspect qui echappe ä une maitrise
nationale parce qu'il requiert des dispositions nouvelles que les references traditionnelles

n'aident pas ä trouver. L'electricite necessite des moyens financiers qu'au-
eune autre technologie n'avait jusqu'alors demandes. Si la frilosite initiale des
financiers suisses et des institutions bancaires n'est pas pour surprendre des lors
que le boom ferroviaire accapare encore toutes les attentions, le recours ä de
nouvelles formules s'avere determinant. La creation des «financieres electriques» est,
ä cet egard, une innovation institutionnelle decisive car eile regle la question du
«combustible» tout en garantissant la «suissification» des entreprises et une
expansion que le seul marche helvetique ne pouvait assurer.

L'originalite du modele suisse tient ä la rapide implication des pouvoirs publics
(communes et cantons) dans la produetion et la gestion de l'electricite. Serge
Paquier montre comment cet interet a pu naitre, quelle forme il a pu prendre et
quels destins il a connu. Dejä presente dans la construction du reseau ferroviaire,
la formation de la notion «d'interet public» est centrale dans ce processus et eile
cristallise autour d'elle les passions politiques et ideologiques. L'implication de
l'electricite dans le champ politique ne peut se dissocier des debats qui entourent
la question de la maitrise des technologies dont on sent qu'elles deviennent
fondamentales pour l'independance du pays, mais aussi generatrices de gros profits.
Avec l'electricite, eile prend une tournure particuliere dans la mesure oü il n'y a

aueune unite de doctrine parce que les Solutions techniques sont tres diverses. Si
facilement reperable, l'opposition «privatisation/nationalisation» recoupe des
conflits plus complexes, notamment entre les communes et les cantons oü les choix
initiaux pesent de tout leur poids sur l'avenir. Le chapitre consacre ä l'electrification

des chemins de fer sert, ä cet egard, de cas d'ecole tant toutes les configurations

s'etaient au grand jour.
De l'histoire technique et economique de l'electricite, Serge Paquier est ainsi

contraint d'en aborder les aspects politiques et sociologiques. Si, ä cet egard, le
lecteur est amene ä percevoir relativement aisement les enjeux, il aura plus de peine ä

identifier les acteurs qui alimentent les polemiques et les controverses ainsi que les
raisons pour lesquelles ils defendent teile ou teile position. L'espace national se
caracterise par une tres grande independance de ses composantes ä ses niveaux
communaux et cantonaux et qui ressort clairement dans l'histoire de l'electricite. La
seule utilisation des sources publiees montre ici son insuffisance. Le recours ä
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d'autres fonds d'archives aurait apporte des lumieres plus satisfaisantes que le simple

commentaire des textes legislatifs. L'existence d'un modele national electrique
se refere-t-elle ä ces particularismes structurels qui forcent le Systeme technique ä

adopter teile ou teile configuration? Ou au contraire l'autonomie technologique
dont on pourrait craindre qu'elle coincide avec une sorte de determinisme
contraint-elle l'environnement social et politique ä s'adapter ä des exigences peu
modulables?

Au contraire de plusieurs ouvrages qui pretendent adopter une perspective
nationale ä partir de quelques cas d'especes, Serge Paquier nous invite ä entrer dans
les lineaments qui forment la trame d'une histoire qui integre de nombreux
elements pas forcement compatibles entre eux. Si son ouvrage presente les faiblesses
de cette ambition, il nous apporte une contribution de premier ordre ä l'histoire
economique et technique de la Suisse. Laurent Tissot, Neuchätel

Jakob Tanner: Fabrikmahlzeit. Ernährungswissenschaft, Industriearbeit und
Volksernährung in der Schweiz 1890-1950. Zürich, Chronos, 1999, 600 S.

«Jahrhunderte lang war man in dem Wahn befangen, dass man essen und trinken

könne, sobald man nur im Besitz von Nährstoffen, tüchtigen Zähnen und

gutem Magen sei. Die Kunst des Essens bringe jeder fertig auf die Welt, es bedürfe
hierfür weder der Erziehung noch des Unterrichts.» Mit diesen (und weiteren)
Worten plädierte Johann Jakob Schäppi 1895 für eine «rationelle Volksernährung»;

ein Jahr zuvor hatte er für die Zürcher Demokraten im Nationalrat eine
Motion eingereicht, welche die Förderung des hauswirtschaftlichen Unterrichts
zum Ziel hatte.

In Schäppis Aussage kristallisiert sich das zentrale Thema von Jakob Tanners
Studie «Fabrikmahlzeit»: Mit der Fabrik als neuer Arbeits- und Lebensform und
der Herausbildung der Industriegesellschaft im ausgehenden 19. Jahrhundert
wurde die traditionelle Ernährung problematisch; Wissenschaft und Politik nahmen

Essen und Trinken in den Blick. So schufen sich die Bemühungen um eine
«rationelle Volksernährung» Zugriff auf einen der intimsten Lebensbereiche und
auf die Körper der «arbeitenden Klassen».

«Kunst des Essens»: Beim Akteur Schäppi wird zudem Jakob Tanners Ansatzpunkt

für die Geschichte der Ernährung sichtbar, ein Punkt weit jenseits von
Speisezettel-Lektüren oder Versorgungskurven. Auf dem Teller werden nicht nur
Nährwerte inszeniert und konsumiert, sondern stets auch «Geschlechterbeziehungen,

Rollennormen, Verhaltensstandards, Vorstellungen vom richtigen und
falschen Leben» (Tanner). «Fabrikmahlzeit» untersucht Essen und Trinken denn
auch als soziale Praxis und symbolische Ordnung, und zwar in ihrem Wandel unter
dem Einfluss der Industrialisierung vom ausgehenden 19. Jahrhundert bis zum
Beginn des Massenkonsums nach dem Zweiten Weltkrieg. Ernährung zeigt sich so

vor allem als Feld gesellschaftlicher Auseinandersetzungen. Dabei spielt - signifikantes

Beispiel - das «gute Stück Fleisch» eine wesentliche Rolle: Im Arbeiterhaushalt

war es in erster Linie dem «Familienernährer» zugedacht. Die ungleiche
Verteilung des Essens in der Familie stützte sich dabei auf die zunehmende Bedeutung

der Lohnarbeit ausser Haus und die Abwertung weiblicher Tätigkeit in der
Familienwirtschaft. Auch wenn viele Arbeiterinnen Haus- wie auch Fabrikarbeit
leisteten: Der «privilegierte Esser» wurde legitimiert durch geschlechtsspezifische
Vorstellungen von «leichter» Haus- und «schwerer» Fabrikarbeit, wie sie auch die
Ernährungsphysiologie verkündete. Das Konzept vom Menschen als Maschine
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